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Une voix dans le noir

« C’est moi la méchante ! Vous savez, la jalouse obsédée par sa beauté, la 
quadra qui refuse de se voir vieillir, la timbrée qui parle à son miroir…
C’est moi la méchante ! Vous la connaissez, l’ex « plus belle du royaume » 
qui a perdu sa couronne, la cruelle qui paye un chasseur pour tuer sa pauvre 
belle-fille, si charmante, douce, innocente… Une vraie petite fée du logis… Si 
pure, si naïve, si… bête.
C’est moi la méchante ! Un cauchemar de belle-mère qui empoisonne des 
pommes, la sal… (bip) qui cherche au plus profond des bois la maison des 
sept nains, une vieille sorcière qui se transforme et qui parle à son corbeau… 
La méchante, c’est moi ! »

Je m’appelle Elisabeth, j’ai quarante-deux ans, et mon rôle dans cette histoire 
c’est celui de la méchante qui, à la fin, meurt le cœur brisé, les pieds brulés 
au fer blanc ou perd la tête, ça dépend des versions… Mais justement tout 
ce qu’on vous a raconté est faux. Et j’en connais une qui n’est pas blanche 
comme neige. Personne ne m’a jamais demandé ma version des faits. Eh bien, 
puisque vous êtes là, je vais vous la donner.»



Synopsis

Fin de l’été 1989. Au dernier étage de la plus grande tour du « Royaume » (une cité HLM à l’orée 
d’un bois), une femme d’une quarantaine d’années, Elisabeth, élève seule sa belle-fille, Blanche. 
C’est une très belle adolescente de 15 ans au look gothique : sa mère est morte quand elle était 
petite, et son père, un fameux trapéziste, est parti depuis des années pour travailler dans un 
cirque en URSS. 
La vie à deux n’est pas toujours simple.
Au fil des années, un mur s’est construit entre Blanche et Elisabeth. Et à 2000 kilomètres de là, 
Berlin est toujours coupée en deux.
Entre malentendus et tensions, fugue et inquiétude, Blanche Neige ou la chute du mur de Berlin 
reprend les éléments phares du célèbre conte en les intégrant à cette version en pleine guerre 
froide : La forêt (sombre), Les nains (de jardin), Les pommes (d’amour), Le miroir (magique ?)...
A l’automne, la chute du mur de Berlin coïncidera-t-elle avec le rapprochement de nos héroïnes ? 
Vont-elles chuter ensemble ? Ou séparément ? Pour le pire ou pour le meilleur ?



Faire chuter le mur

Dans notre réécriture de Blanche-Neige, nous mélangeons l’histoire intime de nos deux héroïnes 
à la Grande Histoire, mondiale, universelle. 

Nous suivons le quotidien parfois ludique et souvent conflictuel d’Elisabeth, hôtesse de l’air, la 
quarantaine, «éducatrice» malgré elle, isolée face à Blanche, une adolescente gothique, mutique, 
écorchée. Entre elles, c’est en quelque sorte « la coexistence pacifique ». A 15 ans, Blanche 
regarde la vie, la politique, sa belle-mère en faisant des bulles énormes avec son chewing-gum, 
son walkman sur les oreilles et son tee-shirt des Cure sur le dos. Le genre de situation qui nous 
rappellera des souvenirs, que l’on soit parent ou enfant… Notre spectacle joue sans cesse avec la 
double lecture que l’on peut avoir d’un événement ou d’une attitude suivant son âge, sa culture, 
son expérience de la vie.

Ici, c’est la plus belle du Royaume qui nous raconte avec humour sa version des faits. Non, 
Blanche n’est pas la gentille fille naïve dont on nous parle. Non, Elisabeth n’est pas la méchante 
narcissique que tout le monde croit connaître… Une nouvelle fois, nous prenons à l’envers cette 
histoire connue de tous, nous lui tordons le cou.

Notre « Blanche-Neige » est un conte des temps modernes oscillant entre 
profondeur et légèreté dans lequel chaque élément de la fiction devient 
réalité : les sept nains sont volés dans les jardins des quartiers résidentiels, 
la pomme empoisonnée provient d’un cageot de Pommes d’Amour envoyé 
à la jeune Blanche par son père, le miroir magique est tout simplement 
celui de la salle de bain.

Parallèlement à l’histoire de Blanche et Elisabeth, nous suivons les derniers 
mois agités autour du Mur de Berlin et de sa chute en novembre 1989, 
comme un écho à leur relation parfois douloureuse. La chute du Mur de 
Berlin est l’un des derniers évènements historiques « heureux » que nous 
ayons vécu. Le sera-t-il pour nos deux héroïnes?



LE MIROIR MAGIQUE
DE LA CORDONNERIE

Dans ce spectacle, nous reprenons les éléments propres au travail de la Cordonnerie : un film 
muet réalisé par nos soins, des bruitages, de la musique live, et une partition théâtrale interprétée 
en direct.
Métilde Weyergans est Elisabeth, le fil conducteur du spectacle (la fameuse marâtre qui nous 
raconte sa version de l’histoire) tout en donnant également sa voix au personnage de Blanche... 
Samuel Hercule interprète quand à lui, les personnages masculins : la voix du miroir, un brigadier 
chef chasseur du dimanche, un jeune prince mal dégrossi...

Depuis leur set d’instruments hétéroclites, Timothée Jolly (piano préparé, philicorda, toy piano, sif-
flet et casio SA-1) et Florie Perroud (batterie, grosse caisse, guitare électrique, cloches tubulaires, 
chant et hapi drum) créent en direct la bande originale de notre histoire, tandis que, convoyés 
par un tapis roulant venu des coulisses, des objets du quotidien (sèche cheveux, poste à K7, pot 
de moutarde, pompe à vélo…) forment la matière première des bruitages, réalisés également sur 
scène, en parfaite synchronisation avec les images.

C’est la rencontre de tous ces éléments qui donne vie à cette aventure de Blanche-Neige en pleine 
guerre froide.

Le miroir magique de la Cordonnerie, c’est ça, une histoire filmée qui rencontre son reflet vivant 
sur scène, s’additionne et se répond, pour créer cet objet étonnant, le ciné-spectacle. 



La Cordonnerie

Depuis 1997, nous développons au sein de La Cordonnerie un travail de création pluridisciplinaire qui entre-
mêle théâtre, cinéma et musique que nous avons décidé d’appeler « ciné-spectacle ». Nos premières répé-
titions avaient lieu dans l’arrière boutique d’une Cordonnerie de la presqu’île de Lyon, et le nom est resté. 

De 2002 à 2007 la compagnie a été en résidence au Théâtre de Vénissieux, c’est à partir de cette époque 
que nous avons entrepris un travail de réécriture et d’appropriation de contes, matériaux d’une profondeur 
et d’une richesse inépuisable, dans des versions modernes et décalées, destinées à tous les publics, à partir 
de 6 ans ou 8 ans selon les propositions. Nous nous sommes aussi emparés d’œuvres a priori éloignées du 
jeune public comme Hamlet de Shakespeare et Frankenstein d’après le livre de Mary Shelley, deux monu-
ments dont les thèmes universels résonnent auprès de tous.

Ce travail d’adaptation se poursuit par la réalisation d’un film muet. Ce dernier est ensuite projeté et accom-
pagné par des musiciens, comédiens et bruiteurs qui créent en direct sur scène l’univers sonore du film grâce 
notamment à une multitude d’instruments et d’objets hétéroclites. Cinéma et Théâtre se font alors écho pour 
donner naissance à cet objet scénique totalement hybride où se côtoient recherche d’innovation technique 
(en matière de son, d’image, d’immersion du spectateur…) et esprit profondément artisanal.
  
Notre projet artistique s’inscrit dans une véritable recherche de décloisonnement des disciplines mais aussi 
des propositions dites « jeune public » et « adultes ». Nos créations se veulent réellement « tout public », 
chacun y trouvant des clés d’entrées différentes. Nous avons, en effet, toujours pensé que travailler en di-
rection du jeune public, c’est avant tout créer des spectacles destinés à tous, teintés de nuances, d’éléments 
suggérés et de niveaux de lectures différents pour que chacun puisse s’approprier une histoire, en frissonner 
ou s’en émouvoir, quelque soit son âge, sa culture et son expérience de la vie. Travailler en direction du 
jeune public, c’est rechercher une forme d’universalité.

Depuis 2005, les cinq spectacles du répertoire de La Cordonnerie ont rayonné régionalement, nationale-
ment et internationalement (Réseau Scènes Québec, Kids Euro Festival - Washington, Festival Le Fil - Rio de 
Janeiro, Instituts Français d’Algérie, Rotondes – Luxembourg…) pour un total de plus de 1000 représenta-
tions. Parallèlement à Blanche Neige ou la chute du mur de Berlin, nous avons créé en novembre 2015 une 
petite forme spin-off Udo, complètement à l‘est (courte pièce donnant la parole à l’un des personnes secon-
daires du premier opus et quasiment absent de la version originale du conte : le père de Blanche Neige). 



TournEe de crEation Blanche Neige ou 
la chute du mur de Berlin

Théâtre de St-Quentin-en-Yvelines, scène nationale (78) - du  11 au 19 décembre 2015

Théâtre des Abbesses, Paris (75) – du 22 décembre 2015 au 8 janvier 2016

Théâtre Am Stram Gram, Genève (Suisse) – du 18 au 24 janvier 2016

Nouveau théâtre de Montreuil, centre dramatique national (93) - du 28 janvier au 6 février 2016

Maison des Arts de Créteil, scène nationale de Créteil et du Val de Marne (94) - du 10 au 12 février 2016

Le Manège de Reims, scène nationale (51) – 25 et 26 février 2016

Les 2 Scènes, scène nationale de Besançon (25) – du 1er au 3 mars 2016

Théâtre de Villefranche-sur-Saône (69) – du 17 au 19 mars 2016 

Le Granit, scène nationale, Belfort (90) – du 22 au 24 mars 2016

La Faïencerie, Théâtre de Creil (60) – 31 mars et 1er avril 2016

L’Onde, Vélizy-Villacoublay (78) – 14 et 15 avril 2016

Centre Dramatique National de Haute-Normandie, Rouen (76) - du 19 au 22 avril 2016

Théâtre La passerelle, scène nationale des Alpes du Sud, Gap (05) – 3 et 4 mai 2016

Comédie de St-Etienne, centre dramatique national / Opéra de St-Etienne (42) – du 18 au 21 mai 2016

Théâtre de la Croix-Rousse, Lyon (69) – du 7 au 10 juin 2016



Les autres spectacles de la compagnie

Hansel&Gretel
Les Scènes du Jura, scène nationale, Lons-le-Saunier (39) - ve 25 septembre

Théâtre Sarah Bernhardt, Goussainville – ma 6 et je 7 octobre
Théâtre Edwige Feuillère, scène conventionnée, Vesoul (70) – ma 12 et me 13 janvier

Salle Jacques Brel, Pantin (93) -  me 20 et je 21 janvier
Théâtre de l’Olivier, Istres (13) – lu 29 février et ma 1er mars

Le Vivat scène conventionnée, Armentières (59) – di 20 et lu 21 mars
Théâtre Jean Vilar, Montpellier (34) - me 13 et je 14 avril

Le Trident Scène nationale de Cherbourg-Octeville (50) – du je 21 au sa 23 avril
Théâtre municipal de Bastia (20) – ma 10 et me 11 mai

Théâtre Gérard Philipe, centre dramatique national de Saint-Denis (93) – du je 26 au ma 31 mai
Maison de la Culture de Bourges, scène nationale / centre de création (18) - du me 1er au ve 3 juin

Salle Aristide Briand, Saint-Chamond (42) - ma 7 et me 8 juin

(Super) Hamlet
Théâtre de Châtillon, Châtillon (92) -  ve 13 novembre 

L’Eternelle fiancée du Dr Frankenstein
Rotondes, Luxembourg - ma 23 et me 24 février

Le Rayon Vert, Scène conventionnée de Saint-Valéry-en-Caux (76) - je 12 et ve 13 mai

Ali Baba et les 40 voleurs
L’Eclat, Pont-Audemer (27) - ve 20 novembre

Espace Lino Ventura, Garges-lès-Gonesse (95) - me 25 novembre
Théâtre Ducourneau, Agen (47) - ve 29 janvier

Petite forme : Udo, complètement à l’Est (création)
Théâtre de la Ville, Paris / Café des Œillets

Du ma 17 novembre au samedi 28 novembre (off les 20, 23, 25 novembre)
Du ma 16 au sa 20 février

Théâtre Paris-Villette - du ma 5 au ma 26 janvier



PRESSE

« La méchante, c’est moi », déclare Elisabeth, la fameuse belle-mère dans Blanche-Neige. Après la parole donnée au 
père, nommé Udo, dans le premier volet de cette réécriture, c’est à son tour de s’exprimer et de donner sa version 
des faits. Elle raconte comment elle a élevé Blanche, seule, alors que l’enfant n’avait que 6 ans. Dans la plus haute 
tour du « Royaume », une cité HLM, la petite a grandi : elle a 15 ans, elle est gothique et révoltée... La compagnie de 
la Cordonnerie réinvente tout, plaçant cette célèbre histoire dans un quotidien de vie, où l’on voit s’élever des murs 
entre les êtres sans que l’on y prenne garde, où ces mêmes murs tombent parfois, comme le mur de Berlin en 1989, 
réunissant ceux qui s’aiment. Métilde Weyergans et Samuel Hercule, accompagnés sur scène de deux musiciens, 
sont les acteurs, bruiteurs du film muet qu’ils ont écrit et réalisé. C’est profond, magique, drôle et bouleversant. Un 
ciné-spectacle à voir toute affaire cessante. Françoise Sabatier-Morel 12/15

Blanche-Neige prend un sérieux coup de frais et de neuf, dans cette version réjouissante que propose la compagnie 
La Cordonnerie.
(…) Réjouissante, cette Blanche-Neige l’est aussi par la façon de la raconter, cette histoire. Comme dans tous ses 
spectacles, La Cordonnerie mêle joyeusement théâtre, cinéma et musique. Les images filmées de la vie d’Elisabeth et 
de Blanche sont doublées et bruitées en direct sur le plateau par Samuel Hercule et Métilde Weyergans. Ce mélange 
entre le bricolage artisanal du théâtre et l’image animée produit toujours de la poésie, et il est ici particulièrement 
juste, en permettant de jouer sur un réalisme légèrement décalé, dans lequel vient s’inscrire du merveilleux et de 
l’irrationnel, comme dans nos vies. Fabienne Darge 12/15

La Cordonnerie propose aux Abbesses un spectacle tout en musique, images et bruitages, très sophistiqué et précis 
formellement, très original par sa transposition. (…) À découvrir d’urgence. Même les plus petits se font à cette his-
toire décalée. Armelle Héliot 12/15


